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(„Rapport") von 1 bis 1,5 m und reichen
in der Breite über das ganze Stück. Der
Abstand zwischen den Schablonen und
dem Gewebe muss der Dicke der
herzustellenden Linoleumart proportional sein.

Jede Schablone wird von zwei Arbeiterinnen

bedient, die durch deren Oeffnungen
die entsprechend gefärbte Masse auf das
Gewebe auftragen. Dann werden die
Schablonen gehoben und das Gewebe
schreitet jedesmal um eine Schablonenbreite

vorwärts zur nächstfolgenden Schablone,

bis schliesslich nach der letzten das
Gewebe vollständig mit Linoleummasse
bedeckt ist. Die grösste Anzahl Schablonen,
die bis heute in Giubiasco für ein Inlaid-
Muster zur Verwendung gekommen ist,
beläuft sich auf sechs. Das Ganze gelangt
nun unter zwei geheizte, hydraulische Pressen,

die die gleiche Aufgabe erfüllen, wie
beim Uni-Linoleum der Kalander. Es
erhält dort zuerst eine kurze Vorpressung,
dann die Hauptpressung mit rund 300 at,
wodurch die Masse auf das Jutegewebe
sehr solid befestigt wird. Vor der zweiten
Pressung wird die Oberfläche mit einem
Paraffin-Ueberzug versehen, um ihr den
gewünschten matten Glanz zu erteilen.
Von hier aus wandert auch der Inlaid ins Trockenhaus.

Zum Schluss sei noch das in letzter Zeit viel genannte
Stipership-Linoleiini erwähnt, das ein als Ersatz für das
teure Gummi gedachtes Uni-Linoleum von besonderer
Elastizität darstellt. Da es sich leicht und sauber stanzen lässt,
eignet es sich vorzüglich für mosaik-artige Figuren in
beliebigen Farbenzusammenstellungen nach individuellen
Entwürfen des Innenarchitekten. Wir verweisen diesbezüglich
auf einige der bereits ausgeführten Bodenbeläge dieser Art
in der Abdankungshalle des neuen Krematoriums in Luzern,
im Vestibüle des I. Stocks der Schweizer. Volksbank sowie
im Kunstgewerbemuseum Zürich und in den Korridoren
des Volkshauses (Burgvogteij in Basel. Den Besuchern der
Internationalen Kunstgewerbe-Ausstellung in Paris dürften
auch die originellen Supership-Linolcumbeläge in den
Schweizer. Räumen im Grand Palais und in den Galeries
de l'Esplanade in Erinnerung sein. Bezügliche Bilder hat
die Zeitschrift „ L'Oeuvre" (Lausanne) vom August 1925
gebracht. G. Z.

Les rapports de la Science et de la Technique.
Par ALPH. BERNOUÜ, Dr. il scicnccs, Gcnac ')

Un esprit universel dominant l'ensemble de l'univers
ne s'embarrasserait pas de toutes nos classifications de
doctrine qui sont autant de bcquillcs destinecs ä soutenir
la faiblesse de notre cerveau. Pour cc contcmplateur 0111-

niscient, l'atome et le systeme solaire n'offriraient point
de differences; le dcveloppement des etres vivants, d'une
gelee de protoplasma aux vertebres supdrieurs, ne serait
qu'une serie de gradations analogucs a la croissance d'un
simple individu; nos sciences si varices d'apparence dö-
pendraient d'une seule maniere de raisonner.

En particulicr, la distinetion que nous voyons
toujours invoquer entre la science pure et la science appliquee
ne lui paraitrait pas du tout naturelle; l'etude au labora-
toire et le travail d'atelier scmbleraicnt les deux faces d'une
meme activite\

Nous ne pourrions cependant nous avancer aussi loin
dans le sens de l'unification que si nous consentions ä ne.-

gliger le facteur commercial qui intervient aussitöt que l'on
passe du domaine scientifique au domainc technique. Le
savant peut s'abstenir de considerer la valeur du temps
consacre ä ses recherches; l'industriel juge tout autrement.

') Re_Un_<5 de la Conference faitc dc»ant l'Asscmbldc de l'Aüsocia-
tion de» Ancien« Eleve» de l'Hcolc Polytcchniquc, le 12 juillet 1925.
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Abb. 6. Der Schabloncntisch für die Herstellung von Inlaid-Linoleum.

Pour lui, le prix d'aehat, le salaire du personnel, les frais
generaux, le taux de l'escompte, les cours du change sont
des Clements fondamenlaux qui determinent l'Ocart entre
son prix de revient et son prix de vente, ecart qui, en
somme, est son unique raison d'existence.

Convenons de ne pas examiner le cü.e mercantile et,
si artificielle que devienne la comparaison, confrontons les
methodes de la Science et de la Technique.

On peut alors affirmer que l'une est le prolongement
de l'autrc, et meine qu'il y a paralk'lisme entre ces deux
doctrines; on pourrait soutenir encore que c'est le plus
bei exemple de symbiose qu'il soit possible de rencontrer,
car chaeune de ces deux entreprises humaines exige le
concours de l'autrc.

II est reconnu que l'elan de la science experimcntale
sur laquelle repose notre civilisation materielle date de
l'application des quatre rcgles de Descartes. L'immortel
auteur de la „Methode" est le fondateur de toutes les
sciences dans lesquelles on met en pratique ses celebres
moj-ens d'investigation. Mais ce n'est que depuis la publi-
cation des theories de Taylor que l'on s'est apercu que
les conseils que prescrit cc dernier sont l'adaption ;\ l'in-
dustiie des rcgles de Descartes.

Le determinisme commande ä la fois les speculations
du savant et les previsions de l'industriel; tous deux, tant
au laboratoire qu'ä l'usine, divisent les difficultes de leur
travail jusqu'ä les reduire ä des problemes elementaires;
ils n'admcttent une veritd que lorsqu'clle leur est rendue
evidente et bannissent le hasard hors de leurs calculs.

Si l'on veut bien se donncr la peine de mettre cn
regard les rcgles du philosophe francais et les preeeptes
de l'industriel americain, on remarquera aussilnt leur con-
cordance complete.

Ce rapport intime deviendra encore plus frappant
quand on s'adonncra a l'histoire des sciences. La frequen-
tation des grands musces techniques d'Europe constitue la
mcilleure lecon que l'on puisse proposer aux jeunes inge-
nieurs. Le Conservatoire des Arts et Mdtiers ä Paris, le
Victoria and Albert Museum de Londres, le Musee
technique de Vienne et surtout le Musee de Munich qui a ete
installe le premier mai dernier dans son nouveau palais,
sont des monuments de premicre importance |.our tous
ceux qui s'inlöressent au dcveloppement d'une idee jusqu'ä
ses dernieres consequences pratiques.

Que l'on repasse par toutes les peripeües de la
construetion du chemin de fer de la Jungfrau, depuis le cclcbrc
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Abb. 7. Raum für Inlaid-Fabrikation. Rechts eine der hydraulischen Pressen

croquis que Guyer-Zeller dessina en une nuit de fievre
jusqu'ä l'execution metallique de la ligne ä travers le gla-
cier et la röche, et l'on sera convaineu de cette affirmation.

C'est en suivant de visu les cbauches successives
d'une invention ou d'une construetion que l'on remarque
l'elimination continue que notre esprit exerce ä l'egard de
l'erreur.

Enfin, mieux que les musees, la Nature doit ötre le
modele de tous ceux qui reflechissent et realisent. Voilä
dejä quatre siecles que Leonardo da Vinci proclama cette
verite. Mais les hommes sont lents ä comprendre. On peut
faire remonter ä Hermann Meyer, professeur d'anatomie ä

Zürich, le merite d'avoir su trouver un appui sur l'obser-
vation directe de la Nature et ses rapports avec la Technique.
En 1867, il demontra que la Constitution cellulaire des os
du pied etait exaetement adaptee aux efforts de traction
et de pression que nous rencontrons dans les armatures
de la Technique. Avec l'aide de son collegue, le mathe-
maticien Culmann, il mit en oeuvre une theorie qui depuis
a ete admise par tous les savants.

C'est Reuleaux qui dans son ouvrage: „Kinematik
im Tierreich" codifia les decouvertes et les idees de ses
predecesseurs. Le sujet l'interessait tellement, que durant
les dix dernieres annees de sa vie il ne s'occupa que
d'anatomie.

Depuis lors, on a constate que dans toutes les direc-
tions la Science et la Technique cheminaient de front, et
que sur le fosse qui separe parfois ces deux compagnons
de voyage il est toujours possible de jeter un pont.

Mängel bei Architektur-Wettbewerben.

„Die Delegierten-Versammlung des S. I. A. vom
4. April 1925 hat dem Central-Comite den Auftrag erteilt,
die derzeitigen Verhältnisse im Wettbewerbswesen einer
Prüfung zu unterziehen und allfällige Vorschläge zu machen
für die Beseitigung der Mängel im Verfahren bei
architektonischen Wettbewerben." Mit diesen Worten beginnt das
bezügliche Rundschreiben des C. C. an die Sektionen. Die
Behandlung der vereinsoffizicllcn Beantwortungen dieser
Rundfrage wird zunächst Sache der Wettbewerbs-Kommission

des S. I. A. sein, die ihre Anträge an das C. C,
wieder zu Händen der D. V., stellen wird.

Man kann in der Chronik des Vcreinslcbens
zurückblättern so weit man will, von Zeit zu Zeit begegnet

man immer wieder der Erörterung der
Mängel im Wettbewerbswesen. Es hat dies
seinen natürlichen Grund darin, dass
unbefriedigende Vorkommnisse zur Hauptsache

nicht in der Fassung der
Wettbewerbs-Grundsätze, sondern in Verstössen
gegen sie ihre Ursache haben, also in
menschlichen Unvollkommenheiten und
Schwächen der Beteiligten. Deshalb werden

diese Wettbewerbschmerzen im
Berufsleben des Architekten wohl nie ganz
verschwinden. Anderseits aber muss man
gerade deshalb doch immer wieder davon
reden, diese Schwächen, so gut wie auf
andern Gebieten, als solche zu erkennen
suchen und sie bekämpfen. Es gehört dies

zur Pflege der Berufsmoral, eines unserer
vornehmsten Vereinszwecke.

Unter den vom C. C. zur Beantwortung
vorgelegten fünf Fragen lautet die zweite:
„Sind die Mängel im Wettbewerbswesen
auf die Verletzung der Normen durch die
ausschreibende Stelle, durch die Preisrichter
oder die Bewerber zurückzuführen?" —
Die Frage ist wohl dahin zu beantworten,
dass die Mängel, also Verstösse gegen die
Wettbcwerbs-„Grundsätze" von allen drei
am Verfahren beteiligten Gruppen

herrühren können. Sic sind indessen von Seiten der
ausschreibenden Stellen, wie wir mit Bezug auf den Fall Schwyz
(auf Seite 25 t vorletzter Nummer) gesagt hatten,
verhältnismässig selten. Auch der Bewerber wird sich, im eigenen
Interesse, möglichst an die Programmvorschriften halten,
um nicht ausgeschlossen zu werden. In der spätem Phase,
der Bewerbung um den Bauauftrag, bereitet dann die durch
das Urteil des Preisgerichts geschaffene Rangordnung den
dem Erstklassifizierten nächstfolgenden Anwärtern gebotene
Zurückhaltung (Artikel 6 der S. I. A.-Statuten und „Merkblatt",

Ziff. 24!) manchmal einige Schwierigkeiten.
In den weitaus meisten Fällen unbefriedigenden Welt-

bcwerbs-Ausganges ist aber die Ursache beim Preisgericht
zu finden. Deshalb ist der Zusammensetzung der Jury
jeweils die grösste Aufmerksamkeit zu schenken, denn sie
hat auf die korrekte Durchführung des architektonischen
Wettbewerbs den grössten Einfluss, unmittelbar und mittelbar.

In dieser Richtung wird wohl auch heute wieder die
vom C. C. zur Diskussion gestellte „Beseitigung der Mängel"
gesucht werden müssen. Ohne dieser Beratung durch die
Vereinsinstanzen vorzugreifen, sei nachstehend, anlässlich
des gerade vorliegenden Beispiels, auf einen besondern
Punkt hingewiesen, der die Preisgerichte betrifft.

Es ist dies die in letzter Zeit öfters bemerkte
Gleichstellung zweier oder mehrerer Entwürfe im „/.Rang". In
diesem und dem letzten Jahr fanden nicht weniger als neun
z. T. bedeutende Wettbewerbe diese „Grundsätze"-widrige
Erledigung: der zweite Wettbewerb Kirchgemeindehaus Wip-
kingen, Lory-Spital sowie Kasinoplatz Bern, Schulhaus
Allschwyl, Bahnhof Cornavin, Turnhalle Ennetbaden, Bank-
gescllschaft Zürich, Bebauungsplan Weinfelden und Bahn-
hofarcal Biel. In Weinfelden sowie in Bern (Kasinoplatz)
wurden sogar vier Entwürfe in gleichen, ersten „Rang"
gestellt! ')

Solche Entscheide sind Verstösse der Preisrichter
gegen §8 der S. I. A.-Wettbewerbs-Grundsätzc, der lautet:
„Die Preisrichter prüfen die verbleibenden Entwürfe
sorgfältig und nach bestem Wissen, und stellen die Rangordnung
der besten Lösungen der Aufgabe auf [IVir unterstreichen,
Red.]. Dabei soll immer, auch wenn kein erster Preis
erteilt wird, ein Projekt in den ersten Rang gestellt und
erklärt werden, ob dieses Projekt die Erteilung des
Bauauftrages rechtfertigt." — Das ist eine durchaus klare und

') Ebenfalls auffallend war die Beurteilung heim licckenhofarcal
Zürich: ein I. Preis und fünf gleich? cslellle Entwürfe im 2. Rftngl


	Les rapports de la Science et de la Technique

